
Chapitre V.

Méthode des rabattements.

402. Considérations générales. — But des rabattc-

mente. —— Définitions. Une figure plane est située dans un plan

non paralléle au plan de projection, et doit servir de base a des

opérations graphiques dictées par la solution d’un probléme.

La figure plane se trouvant plus ou meins déformée lorsqu’elle

est projetée sur le plan de projection, il devient parfois impossible,

dans ces conditions, d’exécuter la solution graphique.

On fera tourner le plan de la figure avec celle-ci, autour de la

trace de ce plan, ou autour d’une parallele ä cette trace, de maniére

a coucher la figure sur le plan de projection ou dans un plan paral—

lele a celui—ci.

Dans cette nouvelle position, il sera possible d’exécuter, sur la

figure, les constructions graphiques exigées pour arriver au résultat.

Ce résultat ainsi obtenu sera ensuite ramené, avec le plan de

la figure, dans la position primitive de celui-ci, et le probléme sera

résoln, le résultat obtenu, déterminé dans l’espaoe.

Cette maniére d’opérer, de faire tourner un plan avec ce qu’il

contient pour le coucher sur le plan de figure ou dans un plan

paralléle a celui-ci, s’appelle rabattre le plan.

On aura opéré un rabattement.

Le probléme a été résolu par la métlmde des rabatte—

ments.

13.
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Le plan est rabattu autour de sa trace, ou bien autour d’une de

ses horizontales, prise pour eharniére, axe de rabattement,

axe de rotation ou simplement, axe.

La position qu’occupe aprés le rabattement un point, une ligne,

une figure, constitue le rabattement de ce point, de cette

ligne, de cette figure.

L’opération de redresser le plan rabattu, de le faire revenir ä sa

‘ position primitive, se nomme rele‘vement.

Relever le rabattement d’un point, d’une ligne, d’une

figure, c’est passer du rabattement de ces éléments a leurs posi-

tions primitives, ou ä celles qu’ils doivent occuper dans le plan qui

les contient et, avec celui-ci, dans l’espace.

la trace, vertical

L’axe de rotation peut étre ou du plan. Celui—ci sera ou

une horizontale quelconque.

403. Rabattement d’un point, d’une droite.

Si, d’un point a situé dans un plan vertical (Fig. 296), ou dans

. un plan quelconque (Fig. 297), on abaisse une perpendiculaire aA

sur la trace MN de ce plan, et que celui-ci tourne autour de cette

trace pour se rabattre sur le plan de projection P, la droite aA

restera constamment perpendiculaire en A a MN ; elle engendrera

un plan normal ä. cette ligne et normal a H, et la trace de ce plan

sera encore une droite (a)A perpendiculaire a la trace MN.

Il suit, de la, ainsi que de la simple inspection des figures :

1° Que le point a se ment dans un plan vertical perpendiculaire

a l’axe de rotation ;

2° Que son rabattement (a) se trouve sur une perpendiculaire

ä l’axe ;

3° Que cette perpendiculaire passe par la projection du point

sur P ;

4° Que la distance aA du point 51 l’axe est égale ä. la distance

A(aa) du rabattementa cet exe,

5° Que la distance aX du point a 51 un point X de l’axe est

égalea (aa)X, distance du mbattement (a) 51 ce méme point X;
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6° Que l’angle aXA est le méme que l’angle aX(a).

De ces propriétés, nous déduisons les principes suivants :

Principes pour rabattre un point. 10 Le Tabattement d’un

point est lie’ e sa projection par nne perpendicnlaire a l’ane de relation.

2° La distance die point rabattn (& l'aa‘e est epale a la distance du

point de l’espace @ cet ame.

3° Les distances dn point d l’a.ne an ei nn point fine de cette ligne,

ne claangent pas de lonynenr pendant le mbattement.

Principe pour rabattre une droite. Une droite aX d’un

plan rencontre l’aeee de relation an meine point et sans le 7ne”7ne angle

que le ralatte7nent (a)X de cette droite.

liemarque. Les raisonnenuents préce'dents et les principes

qui en découlent, s’appliquent également au cas particulier oü l‘axe

de rotation est une horizontale du plan, le mouvement de ce plan

s’arrétant des que oe dernier est devenu horizontal.

Notatlons. Nous marquerons le 1‘abatte1nent d'un point a, 17, etc. ou d‘une

droite d, e, etc. par la lettre qui caractérise ce point ou cette droite, et nous

placerons cette lettre entre pa‘renthe'ses.

(a), (17), etc. désignent done les rabattements des points a, 1), etc. de l’espace.

(d), (e), etc. sont les rabattements des droites designées dans l‘espace par

(d), (e), etc.

Problémes fondamentaux servant de base aux solutions

par rabattement.

404. Premier probléme fundamental. Constrnire le

rabattement d'nn point sitne’ dans nn plan nertical. ‘

[. La trace-projection de ce plan étant prise pour axe.

Solution. (Fig. 298.) (Ep. 299.) La cote du point A étant

donnée, 011 ménera, par la projection cotée de A, une perpendiculaire

si la trace—projection de ce plan, et l’on portera sur cette ligne une

longueur, contenant autant de fois 1’unité de hauteur qu’il y a
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d’unités dans la cote du point A. L’extrémité (A) de cette perpen-

diculaire sera le rabattement du point A dont A" est la projection

cote'e sur P (403).

Bemarque. Le rabattement peut se faire ä. gauche ou ä droite

de l’axe de rotation.

ll. Une horizontale de cote b étant price pour axe

de rotation.

Solution. (Eig 300.) Le plan vertical qui contient le point a

de cote h tournera. autour de l’horizontale BM de cote b, jusqu’ä ce

qu’il soit devenu horizontal. Le point a sera alors en (a), sur une

perpendiculaire élevée en ab ä BM, perpendiculaire qui est égale ä

aa“ —— a“ a“, ou égale 51 la différence h-b des cotes du point donné et

de l’horizontale MB.

Comme (a), ainsi que ab(a), se projettent sans altération de

position relative ou de grandeur sur P, on mit, Ep. 301, que pour

avoir le rabattement (a), il faut élever en a“, projection du point,

une perpendiculaire ä la. traoe-projection du plan, égale ä ah(a)=h-b.

Bemarque. Le rabattement s’opérunt dans la direction mar—

quée par la fläche, le rabatternent du point a sera ä droite ou ä

gauche de la trace-projection du plan, suivant que la cote b est plus

petite ou plus grande que la cote IL.

405. Probléme réciproque. Le rabattement d’un point situe’

dans am plan vertical e’tam‘ donné, ret7‘01mer la projectz'on de ce point.

[. La trace-projecllon du plan «Slant price pour are.

Solution. (Ep. 302.) Le rubattement (a) étant lié 21 la projec-

tion du point a par une perpendiculaire it Faxe de rotation, cette

projection sera en a", pied de la perpendiculaire abe.issée de (a)

sur la trace-projection du plan verticul qui contient le point. La

cote a; de a sera un nombre qui contient autant d’unités que la lon-

gueur (a) a‘ contient de fois l’unité de hauteur.

ll. Une horizontale de cote 5 du plan «Stan! price

pour axe.

Solution. (Ep. 30] .) Le rabattement (a) ütant lié & la projec-

tion du point par une perpendiculaire ä. l’axe, cette profection sera

en a‘, pied de la perpendiculaire aba.isséo de ((L) sur la truce-projec-
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tion du plan vertical qui contient le point. La cote w de ce point

sera égale ä ö, cote de Faxe de rotation, augmentée du nombre qui

exprime, en unités de hauteur, la. longueur ax (a).

400. Deuxiéme probleme fondamental. Constrnire le

mbatiement d’une droile sitne’e dans un plan vertical.

Solution. [. La trace-projeetion du plan est price

pour axe. (Ep. 303.)

On construit le rabattement de deux points de la droite (404).

011 bien, on se contente du rabattement (Zi) du point b, que Fon unit

au point a“, trace de la. droite, et, par suite, son propre rabattement.

ll. Une horizontale de cute b est prise pour axe.

(Ep. 304.)

On construit le rabattement de deux points. (404 -— II.) 011

bien, on construit le rahattement du point a, que Fon unit au point

de Féchelle de pente de la droite qui & pour cote b, 13. projeotion b

de ce point étant son propre rabattement. (404. -— II.)

Bemarqne. La figure 300 nous montre que le rabattement

de la traue de la droite doit étre ä gauche de Faxe, et ä une distance

de celui-ei égale ä b, cote de Faxe.

407 . Probleme réciproqne. Une droite sitne'e dans un plan

veriz'cal est rabattne sur le plan de projectz'on, ironvßr sa projection.

[. La trace-projection du plan projetant étant prise

pour axe.

Solution. (Ep. 305.) 011 reiéve deux points de la droite (405).

011 bien, on en reléve un seui, et Fon prolonge le rabattement (A) (B)

de la droite, jusqu’ä ce qu’il rencontre Faxe de rotation eri un point T.

Ce point est resté immobile pendant ie mouvement de rotation, c’est

la trace de la droite de Fespace sur P.

ll. Une horizontale (le cote 6 du plan étant prlse

pour axe.

Solution. (Ep. 306.) On redressera deux points quelconques

(A) et (0) de la. droite rabattue. (405. —— II.) 011 bien, on se contente

du relévement d’un seul de ces points, que Fon unit au point de

cote b de Faxe. Ce point est un point de la. droite.

La cote zéro de la. droite correspond au point du rabattement
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de la droite, qui est ä une distance ?; de l’axe de rotation. (400. ——

Remarque.)

408. Troisiéme probléme fundamental. Constrnz're le

mbattement d’un point sitne’ dans nn plan qnelconqne.

]. La traee de ce plan c’tant prlse pour an: de rotatlon.

Solution. (Fig. 307. —— Ep. 308.) De la projection ax du

point a,' on abaisse une perpendiculaire sur la trace MN du plan,

. Faxe de rotation. On prolonge cette perpendiculaire an delä. de MN

d’une quantité égale ä A'(a) = a A', véritable longueur de la dis-

tance du point a 21 Faxe de rotation.

Cette distance est une droite d’un plan vertical, et peut se con-

struire en A’ (d’), par un rabattement auxiliaire autour de la trace—

projection de ce plan prise pour charniére. (406. — II.)

II. [Inc horizontale de cote ?) du plan étant prise pour

are de rotation.

Solution. (Fig. 309. — Ep. 310.) Le plan étant ra.battu sur

le plan horizontal H’, de méme cote que l’horizontale MN, la projec-

tion (a) sur P de ce premier rabattement (d’), sera sur la. perpendi—

culaire abaissée de la projection (L‘ du point, sur la projection M'N'

de l’horizontale MN, et 51 une distance B(a) de cette projection M'N’,

égale 5). la véritable distance aB'=B'(a’).

Or B'(a’) =B'(a”) s’obtient par un rabattement auxilia‚ire sur

H’ autour de B’A' (406.——l.) Dans l’épnre 310, In cote de l’horizon-

tale étant b=2‚ la longueur a 31/2 (a”), dans le mbattement auxiliaire,

sera. égale & 11/2 : cote 75 31/2 du point a, meins la cote b = 2 de

l’horizontale prise pour axe.

Remnrques. I. Le mouvement de rotation du plan s’opérant

dans la direction indiquée par la fi‘eche, le rabattement du point a

est ä droite, & gauche ou sur la projection de l'horizontale, axe de

rotation, suivant que la cote & de l‘horizontale est plus petite ou

plus grande que la rote de a, ou égale ä. cette cotc. Dans ce dernier

cas, le point a est lui—méme sa projection et son rabattement.

11. La perpendiculaire abaissée du point a sur la trace ou sur

une horizontale du plan, est une ligne de plus grande pente de ce

dernier. Son mbattement autour de sa trace-projection sera paral—
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Tele an rabattement de l’éohelle de pente du plan autour de la. trace-
projection du plan qui la contient.

409. Problémo réciproqne. Etant donné Ze mbattenzent
d’un point sitne' dans un plan oblique, tronver sa projeciz'on.

[. La (race horizontale du plan étant prise pour axe
de rotation.

Solution. (Ep. zu.) Le rabattement (n) est lié 51 la projection
du point par une perpendiculaire ä l’axe de rotation. Le point @ de
l’espace se trouve dans le plan, sur une ligne de plus grande pente
passant par A', et, sur cette ligne, %» une distance (a) A’ de ce point.

Or, cette ligne de plus grande pente se rabat autour de A'ax suivant

A'(a'), paralléle ä l’échelle de pente rabattue, done parallele 231. nm.

Portons sur A’(a’), la longueur A'(n), et le point (a') relevé en ax, don-

nera. en ce point la projeetion du point, dont (a) est le rabattement.

ll. Une horizontale du plan étant prlse pour are de

rotation.

Solution. (Ep. 312.) Le rabattement & été opéré autour de

l’horizontale BB de cote 2. En suivant le raisonnement précédent,

on trouvera, pour projection du point rabattu en (a), le point a. Sa

cote est égale ä 2, augmenté de la longueur A’(a) = A'(a’) exprimée

en unités de hauteur.

410. Quatriéme probléme fondamental. Constrnz're Ze

rabattement d’une droite sitne'e dans un plan qnelconqne.

[. La trace (le ce plan e'tanl: prise pour axe de rotation.

Solution. (Ep. 313.) La droite AB, située dans le plan, aura

sa trace B sur la. trace du plan. On construira le rabattement de

deux points de la droite (MDS—l). On bien, on ne construit que le

rabattement d’un seul point A que l’on unit au point B, trace de la.

droite et, par suite, son propre rabattement.

ll. Une horizontale dc cote ?) du plan étant prise pour

are de rotation.

Solution. (Ep. 314.) La droite A4 B0 du plan est ä rabattre

eutour de l’horizontale H2 de ce plan. On rabat en (A) le point A

(408. — II.), et l’on unit (A) an point 0 de cote 2, c’est-ä-dire au

point d’intersection de la droite AB avec H3. Ce point, étant sur la.

charni‘ere, sera. son propre rabattement.
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Le rabattement de la trace B de la droits est en (B), vu que AB

a tourné autour de H2, et que le point {; est resté fixe. Les trois

points (A), 02 et (B) sont en ligne droite.

411. Probléme réciproque. Etant donne' le mbattemmi

d’une droit; situe'e dans un plan quelcongue, wetrouver sa projection.

[. La trace de ce plan étant prise pour axe de rotatlon.

Solution. (Ep. 315.) On prolonge le rabattement de la droite

jusqu’ä la rencontre en B avec Faxe de rotation; B sera la trace de

la droite. Un autre point se retrouve a I’aide du 5 409, II cas.

ll. Une horizontale H2 du plan étant prisc pour are

de rotation. '

Solution. (Ep. 316.) On prolonge le rabattement de la dxoite

jusqu’en C, point de rencontre avec‘ Faxe de rotation; ce point est

la projection du point 02 de la droite. On unit ce point a un deuxiéme

point A relevé par la méthode du 5 409, II cas.



Applications. —— Problémes.

Angles. — Véritable longneur d’une droite.

4I2. Probléme l. Elant données nos droite par son e'c/wlle (le
pente et la projeclz'on non cotc’e d’nn point de cette (holte, tronoer la

haufenr de ce point an-dessns rln plan horizontal.

Solution. (Ep. 317.) On rabat la. droite dans le plan hori—
zontal autour de son échelle de pente prise pour axe de rotation
(406). Le point de la droite, dont c est la projection, se trouve
rabattu en (0); c (c) est la hauteur de ce point au-dessus du plan de
projection.

413. Probléme ll. Une droite titan! donnée par son e'olzello (le
pente, trouoer la projoclz'on d’nn de ses points dont la lzanlcnr an-dossns

. du plan de projeolz'on est donne’e.

Solution. (Ep. zus.) On opére le rabattement de la droite sur
le plan horizontal autour de l’échelle de pente prise pour axe (406).
Sur ce rabattement, on détermine le point ac, %. une distance donnée

A IL de Faxe. On roléve le point ($) en :o, point qui sera la pro-

jection demandée (405).

414. Probléme Ill. Tronoer la oe’m'lable lonynenr d‘une por—

tz'on de drohte, ainsi one son anyle de pente.

Solution. (Ep. 319‚) In droite rabattue dans le plan de pro-

jeotion autour de son échelle de pente prise pour fixe fait, avl=c cet

axe, un angle qui ost son angle de pente.

BREI’PHOF. GEOM‚ DESCRIPT. [. 14
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La véiitable longueur de la portion de droite A B se rabat

en (A) (B).

415. Probléme IV. Construz're Z’angle de pentc d’un plan.

Solution. La ligne de plus grande pente du plan rabattue

autour de l’échelleyde pente de ce plan, fait avec celle-ci un angle

qui est l’angle de pente du plan.

416. Probléme V. Demo droites qui se coupe/ut e’tant données

‘ par Zeurs e’chelles de pente‚ troucer Z’angle de ces dem; droites ainsi

que la bissectrz'ce de cet eagle.

Solution. (Ep. 820.) Les deux droites déterminent un plan

dont BC est la trace. Autour de cette trace7 on rabat le point d’inter-

section A des deux droites. L’angle B(A)C sera l’angle de ces droites.

La bissectrice A(D) de cet angle se reléve en AD, D restant fixe

et (A) se relevant en A (409). Cette bissectrice se trouvera cotée

par les horizontales du plan dans lequel elle est située.

417. Probléme VI. A7zgle d’une droite et d’un plan.

Solution. (Ep. 321.) D‘un point A3 de la droite, on abaisse

une perpendiculaire sur le plan (378). On construit l’angle de cette

perpendiculaire et de la droite (416) ; cet angle sera le complément

de l’angle que fait la droite avec le plan.

418. Probléme VII. Angle de deux plans.

Solution. (Ep. 322.) D’un point quelconque A3 de l’espace,

on abaisse une perpendiculaire sur chacun des deux plans don—

nés (378). On construit l’angle de ces deux droitcs ; le supplément

de cet angle ainsi trouvé sera l’angle plan correspondant du diédre

formé par les deux plans donnés.

419. Probléme VIII. Troucer la distance d’un point & unplan.

Solution. (Ep. 323.) Du point A“ donné, on abaisse une per-

pendiculaire sur le plan (378). On détermine le point de rencontre P

de cette perpendiculai re avec le plan. La véritable longueur de PA se

déterrninera, non plus comme an 5 381 , mais par un rabattement de

PA autour d’une horizontale de cote 2 de son plan proj etant(406.—ll).

420. Probleme IX. Distance de deux plans paralléles.

Solution. (Ep. 324.) D’un point quelconque A3, on abaisse

une perpendiculaire sur chacun des deux plans. On détermine les
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pieds P et P' de ces perpendiculaires sur ces plans, et Fon construit,

par ‚rabattement, la véritable longueur de la distance PP’, la projec-

tion PP' étant prise pour axe de rotation.

421. Probléme x. Distance d’un point d une droite.

Solution. Par le point donné A, on 1néne un plan perpendi-

culaire a la droite (880). On détermine le point de rencontre P

de ce plan avec la droite. La vc'ritable longueur de la portion de

droite AP niesur8ra la distance du point A a la droite donnée.

422. Probléme XI. Distance de deux (Zweites paralle‘les.

Solution. On construit un plan perpendiculaire aux deux

droites; on détermine les points de rencontre P et P' du plan et des

droites. La véritable longueur de PP' mesure la distance des deux

droites paralléles.

Les épures des g‘S 421 et 422 so déduisent facilement de celles

des 55 419 et 420.

Problémes et exercices.

423. Probleme XII. Par 7ML point donui‚ mener una droitc

qni s’appuie sur deux droites données.

Solution. (Ep. 325.) Par le point A3 donné et par la premiére

droite D‚ on méne un plan (385). Par A3 et la seconde droite D’,

(in méne nn autre plan. Ces deux plans se rencontrent suivant une

droite qui doit passer par le point donné. Comme cette droite est

avec D dans un meine plan, “elle rencontrera D, a moins de lui étre

paralléle. Il en sera de méme pour la droite D’.

Vérificalions. La droite ainsi construite doit rencontrer D.

Soit B ce point de rencontre. Pour que la droite rencontre réelle—

ment D au point B, il faut, qu’en ce point, la cote de B, considéré

comme appartenant a la droite construite, seit la mérne que la cote

du ménie point supposé appartenir a D. On ooristruira les cotes de

B dans ces deux hypothéses par rabatternent (412).

On fera les mémes constructions et vérifications pour le point C.
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} 424.V I’.oblénuo XIII. Paralle‘lement a nne droile denne? D,

mener une droite qm" s‘appnz'e sur dena droites données D’ et D”.

Solution. (Ep. 326.) Parallélement a D, on möne un plan qui

passe par D’ (389). Parallélemont a D, on mbne un autre plan qui

passe par D”. '

Ces deux plans se rencontrent suivant une droite paralléle a D,

laquelle droite, étant dans un mérne plan avec D' et dans un autre

plan avec D”, rencontrera. chacune de ces droites a moins de leur

étre paralléle.

Vérifications. On vérifiera si les points de rencontre A et B

ont méme cote sur les deux droites (Voir probléme précédent).

425. Probléme XIV. Constrnz'a‘e la plus courte distance entre

dena droites non sitne'es dans un anime plan.

Solution. (Fig. 327. — Ep. 328.) Par un point A de la pre-

miere droite D, on méne une paralléle a la seconde droite donnée D'.

On déterminera de cette maniére un plan Q, dont on construit

l’échelle de pente. Ce plan est parallele a D’. D’un point B de la

seconde droite, on abaisse une pcrpen(liculaire sur ce plan. Par P,

pied de cette perpendiculaire, on m‘ene une droite PP’ paralléle

a D'; cette droite sera dans le plan et rencontrera D en P’; la. per-

pendiculaire P’B', élevée en P’ sur le plan Q, sera perpendiculaire

a D et a D’, done cette droite est la plus courte distance des deux

droites données (399).

Vérifications. La droite B'P’ cloit étre égale, en véritable lon-

gueur, a la droite BP. On construira done la véritable longueur de

chacune de ces deux droites, et l'on vérifiera si ces longueurs sont

les mémes.

426. Problénu- XV. Par nn point d’un plan, mener‚ dans ce

plan, nne droite faisant nn angle a avec les horizontales da plan.

Solution. (Ep. 329.) On rabat ln plan avec le point donné A2

dans le plan horizontal, la trace du plan étant prise pour axe.

Comme toutes les horizontalvs du plan sont parall‘eles a sa. tra/ce,

le rabuttement de la droite demandée fern avec elles et avec la trace

du plan l‘angle «.

Done, par (A), ral»attement de A'—’, 011 méne uno droite faisant



——221—

l’angle donné avec la trace du plan. Cette droits rencontre la trace

an point X et ce point, joint 21 A’, sera la droite demandée. Elle

sera cotée par les horizontales du plan.

427. Probléme XVI. Par an point d’un plan, mener‚ dans oe

plan, une drolle falsant nn anyle donne’ avec une antre droile de ce plan.

Solution. (Ep. 330.) On ralmt le plan avec le point et la

droite donnés dans le plan de projection, la trace du plan donné

étant prise pour axe. Par le rabattement (A) du point A‘3, on ménera

une droite faisant l’angle voulu avec la droite rabattue, et rencon-

traut celle-ci en un point (M) et la trace (ln plan au point X.

La droite (A)(M)X relevée donnera AZMX pour la droite de-

mandée.

Cette droite devra passer par les trois points X, M et A2, relevés

chacun sépare'ment.

428. Probléme XVI]. Par nn point d’un plan, mann, dans

ce plan, une drolte dont la penle est donnée, on, ea d’anlres lermes, une

draitefaisaat nn angle donne’ avec lo plan de projeotz'on horizontal.

Solution. (Ep. 43] .) La pente de la droite étant le rapport

de la. difl‘érence des cotee des extrémités de cette droite a sa projec-

tion horizontale, ou bien encore, le rapport de l’unité de hauteur ä
unité de hantenr" _ ' __

lmtervalle, on aura ' 1ntervalle _ la valeur donnée pourla pente.

L’intervalle est done connu.

Comme la droite demande'e doit étre dans le plan donné et

passer par le point A3 de ce plan, la trace de la droite sera sur la

trace du plan, en un point, qui est a une distance du point A3 égale

a 3 fois l’intervalle calculé.

Done, de ce point comme centre, avec 3 fois l’intervalle comme

rayon, nous décrirons un are de cercle. Get am de ccrcle rencontre

la trace du plan en un point qui, avec A3, déterminent la droite

demandée.

Autre solnlion. La pente de la droite est encore connue

quand on denne l’angle “ que la droite doit faire avec sa projection.

L’unité de hauteur comme, on construira un triangle rectangle

AGB, ayant cette unité CB pour cöté de l’angle droit, et un angle

aigu égal ä „_ L’hypothénuse de ce triangle sera le rabattement
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d’une droite, ayant la pente donnée, autour de sa projection AB,

l’intervalle de la droite en projections cotées. L’intervalle connu,

la solution est ramenée a. la solution précédente.

Remarque. Suivant que A3P (trois fois l’intervalle) est plus

grand que pa (trois fois l’intervalle de l’échelle de pente du plan),

égal ä cette ligne, ou plus petit que cette derni‘ere, il y aura deux

solutions, une solution, ou le probléme sera impossible.

Or, l’unite' de hauteur étant la. méme pour l’échelle de pente du

plan et pour celle de la droite, on voit que la grandeur des inter-

valles dépend des angles que les échelles de pente du plan et de la

droite font avec leurs projections. Si d' est l’angle de pente du plan,

on voit que

si « < “', le probléme admet deux solutions ;

si °! : a’, le probléme n’admet qu’une solution, une droite pa-

ralléle a l’échelle de pente du plan,

et si “ > a', le probleme est impossible.

429. Probléme XVIII. En nn point d’une droite, flener ti

cette droite, une perpendz'cnlaz're faisant nn angle donne’ d avec le plan

horizontal.

Solution. (Ep. 332.) An point B, on construit un plan per-

pendiculaire a la droite donnée (400). Ce plan est le licu géomé-

trique de toutes les perpendiculaires a la droite donnée et passant

par B. La droite demandée sera done dans ce plan, ct fera un angle

& avec le plan de projection ; elle sera construite par le probléme

précédent.

Comme cette droite doit faire un angle a avec le plan horizon-

tal, donc avec sa projection, la longueur DE sera son intervalle.

Du point B3 donné, avec trois t'ois DE comme rayon, on décrira

un am de cercle, lequel are coupera en C la trace du plan, et BC

sera une droite qui satisfait aux conditions du probléme.

Bemarque. Il y a deux solutions on une seule, si a est < ou

égal EL l’angle de pente du plan, done plus petit que le complément

de l’angle de pente de la droite donnée ou (-gall1 ce complément.

Le probléme est impossible si @ > que le complément de cet angle

de pente.
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430. Probléme XIX. Par mw droite danne'e, me7m- em plan

dont la pente est donnée.

Solution. (Ep. 333.) L’angle de pente 1 du plan éta.nt donné

ainsi que l’unité de hauteur ); : CB, le cöté AB du triangle rec—

tangle ABC mesurera la longueur de l’intervalle de l’échelle de

pente du plan ä construire.

Ce plan passant par la, droite donnée, nous pouvons faire passer

son échelle de pente par un des points de cette droite, soit par le

point D3.

L’échelle passant par le point 3, le zéro de l’échelle sera. ä une

distance du point D égale ä 3XAB ; il se trouvera. done en un point

de Parc de cercle decrit du point D3 comme centre avec 3 )( AB

pour rayon.

Pour que la droite soit dans le plan, il faut que le zéro de la

droite soit sur la trace du plan, done sur une perpendiculaire ä

l’échelle de pente passant par le zéro de cette derniére.

Il suffit de mener, du point E°, une tangente ä Parc de cercle

décrit précédernment, pour avoir le point F, zéro de l’échelle de

pente du plan ; ce dernier se trouvera ainsi suffisamment déterminé.

Bemarque. Le probleme peut admettre deux solutions, une

seule solution, ou bien il est impossible, suivant que DF: 3 fois

AB est plus petit que DE, égal ä DE, ou plus grand que DE.

Ce qui revient ä. dire : que le probléme est possible et admet

deux solutions, si l’angle de pente du plan est plus grand que l’a.n—

gle de pente «' de la droite ; il n’admet qu’une solution si a=a' , et il

devient impossible si a est plus petit que a'.

FIN.


